Souvent, le front pocé cur tec gemoux

Plus faible que ton coeur amoureux, faible femme,
Et ma main qui frémit en recevant tes larmee

Ce dérobe aux baicere de feu dont tu leffleures.

& Maic, dic-tu, cher petit enfant, tu minquictes ;
Jai peur obccurément de cette peine étrange :
Quel incurable réve ignoré des amantec

(Tnfini met-il done au coeur de cec poétec 7 »

11 ne faut plus parler, ma bien-aimée. Ah ! (aicce...
(& douceur de tec doigte b mes tempes me blecce.

Cache quil ect aingi dimmences nuite deétoilec

0i jimplore, malgré mon coeur, que tu téloignes,

Ou ta voix, tee cermente, ta bouche et ta chair nue



Ne font quapprofondir ma détrecce inconnue.

Charlee Guérin (1873-1907)



